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1. PRÉAMBULE                      
 

Le Gallia équipement de la Ville de Saintes, rayonne sur un bassin de population d’environ 
120 000 habitants. Saintes, 26 000 habitants, est  la Ville centre d’une Communauté 
d’Agglomération qui regroupe 26 communes. Labellisée Ville d’Art et d’Histoire, elle 
dispose à ce titre d’un patrimoine exceptionnel. Forte d’un héritage, elle occupe une place 
centrale dans le rayonnement culturel avec une offre riche et plurielle.  
  
Réhabilité en 2003 par l’architecte Michel Seban, le Théâtre situé en plein centre-ville tire 
sa spécificité architecturale par le maintien de sa façade du XIXe siècle  dans une 
architecture résolument contemporaine. L’exploitation du Théâtre est alors confiée à une 
association sous la direction de Michel Roudier, alors directeur de l’Abbaye aux Dames. Le 
théâtre est doté de deux salles : une salle d’une jauge de 500 places, dédiée au spectacle 
vivant et une seconde, d’une jauge de 100 places, exclusivement réservée à l’activité 
cinéma. Depuis 2003, ce lieu porte cette double activité. Il a pour vocation de soutenir et 
de diffuser la création contemporaine et de favoriser les échanges entre les artistes et la 
population, toujours dans un souci de proximité et de décloisonnement des publics. Dès 
l’origine, l’activité de ce lieu s’inscrit dans le programme national des « scènes 
conventionnées » du ministère de la culture en faveur de la création. Il est également classé 
Cinéma ART ET ESSAI pour ces deux écrans, par le CNC assorti des trois labels « Jeune 
Public », « Patrimoine et Répertoire » et « Recherche et Découverte ».  
Depuis 2014, la direction est assurée par Dominique SARAH qui poursuit et développe le 
projet de l’association du Gallia Théâtre Cinéma dans le cadre des missions de service 
publiques pour la culture réunissant les différentes collectivités (Ville de Saintes, 
Département de Charente Maritime, Région Nouvelle Aquitaine et l’Etat, via la DRAC de 
Nouvelle Aquitaine).  
 
Aujourd’hui, la convention d’objectifs d’une durée de 4 ans relative au programme des 
scènes conventionnées d’intérêt nationale – Art et Création –  arrive à son terme. A l’issue 
d’un bilan avec l’ensemble des partenaires, qui a pris en compte l’impact de la crise 
sanitaire, Le Gallia candidate à nouveau pour cette appellation pour une durée de 4 ans, 
de 2023 à 2026. C’est dans un contexte économique difficile que nous envisageons cette 
candidature. C’est pourquoi il est nécessaire de repenser les enjeux afin de conforter le 
sens du projet artistique. Si la philosophie du soutien à la création reste le socle de notre 
activité, il est indispensable d’en questionner la stratégie pour continuer d’y parvenir. 
C’est dans le cadre de cette transition que nous proposons des pistes de réflexions afin 
d’être au plus près du vivant sans sacrifier à l’ambition artistique. Repenser le collectif, 
par des mutualisations, des partages d’outils en menant quelques expériences inédites. 
Nous tenterons d’être inventifs afin de poursuivre une aventure artistique humaine dans 
une dynamique au service du développement culturel du territoire, de son attractivité et 
de son rayonnement.  
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2.  LE PROJET ARTISTIQUE ET CULTUREL         
 

Outre la diffusion et la création d’œuvres contemporaines, le Gallia poursuit une mission de 
service public visant à ouvrir le théâtre au plus grand nombre et à favoriser la découverte 
des écritures contemporaines dans sa diversité.  
Le projet artistique de la scène du Gallia s’articule pour ces 4 prochaines années autour des 
fondements suivants :  
 Une présence artistique affirmée dans le lieu avec une équipe artistique de Nouvelle 

Aquitaine associée : la compagnie du Dagor à partir de 2022.  
 La programmation est pluridisciplinaire avec un regard particulier sur les écritures 

contemporaines marquée par un accueil privilégié des dramaturges 
(auteurs/metteurs en scène).  

 Un intérêt manifeste pour les intersections entre les arts, le spectacle vivant et les arts 
visuels, croisement des formes multiples avec un investissement sur le territoire, sur 
scène et hors plateau.  

 Une présence des artistes la plus continue possible par un travail de compagnonnage. 
 Un soutien à la création dans le cadre de résidences, de coproductions,  

de portraits d’artistes et des résonnances artistiques se construisent en partenariat, 
ou en collaboration avec des acteurs du territoire. Le décloisonnement des publics est 
une préoccupation permanente qui traverse l’ensemble du projet par une adresse en 
direction de la jeunesse et des familles.   

 
2.1. La ligne artistique de la programmation pluridisciplinaire qui s’articule autour de 

nouveaux récits 
Le Gallia consacre sa programmation aux écritures d’aujourd’hui et aux nouvelles 
esthétiques dans tous les champs disciplinaires. C’est un projet ouvert à tous et 
toutes qui prône la diversité et qui est ouvert à la jeunesse.  
Aujourd’hui, le volume de la programmation représente en moyenne 30 à 35 
spectacles pour 70 à 80 représentations, mais au regard des contraintes budgétaires, 
nous serons certainement contraints dans l’avenir de baisser légèrement le nombre 
de spectacles accueilli par saison en essayant de maintenir le nombre de levers de 
rideaux. La création théâtrale et les écritures d’aujourd’hui seront largement 
affirmées sur 80 % du volume total de la programmation.  
La programmation est pluridisciplinaire avec un axe fort sur la théâtralité. 
La ligne artistique de la programmation s’inscrit résolument dans les récits du monde 
contemporain qui empruntent parfois aux mythes anciens de la littérature ou aux 
œuvres du passé redécouvertes à la lumière du temps présent. Le théâtre est par 
définition un art en mouvement. Il est nécessaire d’en montrer la diversité, en étant 
au plus près de la vision des artistes d’aujourd’hui.      

 
2.1.1. Une présence privilégiée des auteurs / metteurs en scène  

Si le théâtre est un art du collectif et du partage, l’écriture passe par un 
autre temps, celui de la maturation portée par la projection d’une vision 
poétique première. Les auteurs/metteurs en scène occupent une place 
de choix dans notre programmation. Le Gallia affirmera son soutien aux 
auteurs/metteurs en scène. Des artistes qui, par leur regard poétique et 
singulier, nous touchent et nous déplacent dans la manière de voir et 
comprendre le monde. Ils ouvrent des horizons sensibles. Le Gallia est un 
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lieu où s’écrit, s’expérimente un répertoire d’aujourd’hui, à la table ou 
sur le plateau à travers des résidences d’écriture, de chantiers ouverts...   
Nous développerons un lien privilégié avec les auteurs d’aujourd’hui en 
les faisant connaître du public, par les spectacles bien sûr mais aussi par 
des rencontres dans le cadre de résidences (cycle de conversations avec 
... ou par le dispositif Passe-moi le texte... ). Car le Gallia est aussi un lieu 
vivant, propice à l’invention de moments de partage, de rencontres, 
d’échanges formels et informels, de mise en commun des processus de 
création et d’expérimentations partagées avec les publics.  
Le compagnonnage que nous menons avec des auteurs (tels que : Amine 
Adjina, David Geselson, Alexandra Badéa, Camille Dagen, Thomas 
Quillardet, Yann Verbugh, François Cervantes... ) est important et s’inscrit 
dans des processus d’accompagnement ajustés au plus près des besoins 
des projets par des accueils en résidence, des soutiens financiers, et de 
mise en œuvre de processus de rencontres particulières avec les publics.  

 
2.1.2. La théâtralité, un axe affirmé dans le choix de la programmation  

Si le Gallia privilégie dans sa programmation les écritures contemporaine, 
il est aussi soucieux des formes qui renouvellent les esthétiques du 
spectacle vivant qui croisent d’autres champs disciplinaires (théâtre, arts 
numériques, danse, musique...).  
Parallèlement, le Gallia alterne dans sa programmation théâtrale de 
grands formats aux côtés de formes plus intimistes à petites jauges. 
Quant aux œuvres, si certaines appartiennent au répertoire 
d’aujourd’hui, d’autres au répertoire classique, elles ont cette 
particularité de se conjuguer dans le mouvement du temps présent.  

 
2.1.3. La danse  

Ce champ disciplinaire est présenté dans sa diversité d’écriture 
chorégraphique. Un équilibre de programmation entre grands et petits 
formats permettra de rendre compte de la diversité de la création 
d’aujourd’hui. Un travail de médiation est proposé au public avec les 
chorégraphes accueillis pour accompagner les œuvres présentées. Des 
artistes confirmés tels que Thomas Lebrun, Kaori Ito, Gaëlle Bourges 
côtoient une programmation d’artistes moins connus du grand public : 
Julie Coutant, Madeleine Fournier, Marc Lacourt ...  

 
2.1.4. Les arts croisés 

Une partie de la programmation entremêle les disciplines. Des 
performances ou des grands formats qui juxtaposent la théâtralité avec 
l’art numérique, la magie nouvelle, les arts du cirque avec la danse, 
cinéma et spectacles vivants, le théâtre et la musique. Ce sont des 
propositions souvent inclassables, riches d’un processus de création 
multiple. Ainsi, Jeanne Désoubeaux qui travaille ses dramaturgies 
théâtrales comme des opéras. Ou l’artiste, Emmanuelle Lafon de 
l’Encyclopédie de la Parole qui travaille sur une classification du langage, 
David Wahl et ses causeries théâtrales. L’artiste circassienne Raphaëlle 
Boitel qui mêle les arts du cirque au plateau dans une dimension 
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chorégraphique ; le magicien Thierry Collet ; la dimension plastique avec 
Camille Dagen proche des arts performatifs, ou encore l’artiste suisse 
grecque Mélina Martin qui aime jouer avec les codes de la 
représentation. Le Collectif NightShot mène des projets où la 
« physicalité des corps » est très présente et la musique servent toujours 
un propos dramaturgique théâtral fort. Marion Siefert, autrice, metteuse 
en scène et performeuse innove de manière singulière aujourd’hui grâce 
au numérique dans le domaine des arts vivants.  

       
2.1.5. Des chemins de traverse 

Une partie de la programmation interroge le cadre de la représentation 
et la perception du spectateur. Pour certains spectacles, le rapport au 
public est intégré dans la dramaturgie. C’est pourquoi le Gallia investit 
d’autres espaces de représentation qui ne sont pas spécifiquement 
dédiés aux spectacles vivants (exemple : Amours 2 du dramaturge Joël 
Pommerat, Nos jardins d’Amine Adjina ...). Certaines formes originales 
sont proposées dans l’espace public, dans d’autres lieux non théâtraux, 
ou encore sur le plateau du Gallia dans des dispositifs particuliers dans le 
rapport aux spectateurs. L’espace public est un endroit propice à la 
rêverie. Ainsi, certaines propositions pourront être pensées comme des 
rendez-vous plutôt que des spectacles. Exemple : Conversation avec un 
arbre de la Cie Rouge Eléa qui propose une promenade avec des 
installations plastiques dans les arbres.   

 
2.1.6. La Musique, les Arts du Cirque 

Ce sont des endroits de la programmation où le Gallia travaille 
essentiellement en partenariat avec des opérateurs existants sur le 
territoire saintais et au-delà (voir le chapitre coopération) sous forme de 
collaboration ou de coréalisation.  

 
2.2. Soutien à la jeune création et compagnonnage avec des artistes 

 Le   Gallia soutient la création en étant attentif aux équipes artistiques du 
territoire néo-aquitain. Dans ce cadre, ce sont 3 à 5 productions en moyenne qui 
seront soutenues par saison. Sans établir une politique de quota trop rigide, le 
Gallia porte une attention particulière à l’équilibre pour une parité  
Hommes/Femmes des équipes porteuses de projets.  

 
2.2.1. Compagnonnages  

 Avec de jeunes équipes artistiques  
Le Gallia entretient une certaine fidélité au long cours avec certains 
artistes tout en restant vigilant à l’accueil de nouveaux artistes. Le Gallia 
poursuivra ce travail d’accompagnement de jeunes artistes, en particulier 
ceux et celles qui sortent des écoles. La Région Nouvelle Aquitaine est 
riche d’institutions pour les écoles supérieures théâtrales : l’ESTBA Ecole 
supérieure du Théâtre adossée au Centre Dramatique National de 
Bordeaux, l’Ecole Supérieure du Théâtre de l’Union à Limoges rattachée 
à la Direction du Centre Dramatique National, la classe Théâtre du 
Conservatoire du Grand Poitiers... Par ailleurs, plusieurs structures de 
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Nouvelle Aquitaine travaillent sur l’émergence de jeunes artistes comme 
la Maison Maria Casarès à Alloue et ses « jeunes pousses », ou certains 
focus du CDN de Poitiers, Bordeaux, le TAP, les journées professionnelles 
organisées par l’OARA ou l’ONDA.    
 
Ce sont là autant de partenaires, de laboratoires, de coopération et 
d’échange, avec lesquels le Gallia peut compter pour construire sa veille 
et son accompagnement des jeunes artistes. Nous avons déjà 
accompagné par le passé, de manière privilégiée, certains de ces artistes 
dans le réseau national de diffusion (le Collectif NightShot, le collectif 
OS’O, Camille Dagen, Jeanne Desoubeaux, Julie Delille,  
Simon Mauclair...). 

 Avec des artistes confirmés  
Des compagnonnages seront privilégiés avec certaines personnalités 
artistiques déjà repérées dans le réseau national de diffusion (Frédéric 
Ferrer, David Geselson, Thomas Quillardet, Delphine Hecquet, Alexandra 
Badéa...). Dans ce cadre, nous apportons un soutien en coproduction ou 
en résidence pour leurs créations.  
Nous défendons aussi la notion de répertoire pour ces artistes confirmés 
en proposant plusieurs spectacles de leur répertoire sur une même 
saison. 

 
2.2.2. Une aventure durable de 4 ans avec une équipe associée : la Cie du 

Dagor  
Après l’expérience heureuse partagée avec le Collectif OS’O, nous avons 
eu à cœur de poursuivre le travail d’association avec un autre collectif 
d’artistes dont nous reconnaissons la qualité du travail artistique et la 
force de proposition pour travailler avec le territoire. Ce collectif 
composé de 3 personnalités artistiques apporte une dynamique, une 
émulation dans les actions et la qualité des liens de transmission. C’est 
un compagnonnage qui engendre le partage d’une réflexion commune et 
qui permet de mener des expériences inédites avec les publics. C’est le 
partage d’une pensée poétique qui stimule autant l’équipe du Gallia que 
le public. C’est une addition de forces pour cheminer ensemble vers des 
récits qui alimentent les imaginaires.   

 
2.2.2.1. Présentation de la Compagnie du Dagor  

Ce sont trois personnalités artistiques qui dirigent la compagnie. 
Issues de l’Académie Théâtrale de l’Union à Limoges, ces trois 
personnalités –  Marie Blondel, Julien Bonnet et Thomas Gornet 
–  ont cette particularité d’être tour à tour auteurs, metteurs en 
scène, comédiens, musiciens... Leur axe de recherche s’articule 
autour de l’écriture contemporaine, du geste et de la musique.  
Leurs créations sont toujours le fruit de cette recherche et 
forment au fil du temps des œuvres originales. Et lorsqu’ils 
travaillent parfois en complicité avec d’autres auteurs, c’est 
toujours en étroite collaboration. Une autre de leurs 
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particularités est l’adresse au public qui alterne entre la jeunesse 
et le tout public.  

 
2.2.2.2. Les engagements du Gallia dans le soutien à  

                             la création de la Cie du Dagor  
L’engagement du Gallia auprès de la Cie se traduit à la fois par 
un soutien financier aux productions pendant la durée du 
conventionnement (40 000 € sur 4 ans) et d’un accompagne- 
ment logistique pour mener à bien des processus de recherche 
par des résidences. Le Gallia s’engage également à fédérer 
autour de la compagnie d’autres partenaires afin de favoriser 
la connaissance de leur travail et la diffusion de leurs 
spectacles. La compagnie se trouve aujourd’hui à un moment 
charnière de son existence, très repérée dans le réseau 
national jeune public, elle l’est un peu moins dans celui du tout 
public. Nous tenterons donc dans la mesure du possible de les 
accompagner au mieux dans ce domaine. 

 
2.2.2.3. Les liens entre la Cie du Dagor et les publics 
                   construits en collaboration avec des opérateurs du 
                  territoire local.  

     La présence d’une compagnie associée permet d’approfondir 
des liens déjà existants avec nombre d’opérateurs qui œuvrent 
sur le territoire de Saintes. Elle permet le décloisonnement des 
publics par des relations transversales entre le secteur 
artistique, culturel, éducatif, social, économique... De ce lien 
avec le territoire, émergent des actions construites en étroite 
collaboration avec des partenaires. Elles sont le fruit d’un désir 
commun, et s’adaptent aux objectifs et enjeux de chaque 
partenaire dans différents secteurs :  

 La communauté scolaire (masters class, les ateliers des options 
théâtres des lycées Palissy et Bellevue de Saintes et le lycée 
Cordouan de Royan, les collèges et les écoles de la ville) 

 Les Centres sociaux (Belle Rive et Boiffier Bellevue) 
 Le conservatoire de musique  
 La médiathèque  
 Le secteur de la santé… 
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3. LES COOPÉRATIONS CULTURELLES SUR LE TERRITOIRE      
 

La période de crise que nous traversons actuellement nous conduit plus que jamais à penser 
les projets dans des logiques de co-construction, ou de mutualisation, d’engagement 
collectif au bénéfice de la création et de la diffusion.  
La fragilisation de l’économie du secteur frappant plus durement les artistes,  il est de notre 
responsabilité d’être au plus près de leurs projets et des problèmes qu’ils rencontrent. La 
mise en relation entre opérateurs constitue un  mode de réponse. En cela, l’OARA et l’ONDA 
dans leurs missions respectives, sont de précieux partenaires à la participation de ce 
maillage territorial. 
Ainsi, nous aurons à cœur dans les années à venir, à mutualiser davantage les tournées 
territoriales, et à inventer de nouvelles solidarités. Par exemple, pour la diffusion nous 
organiserons davantage de tournées territoriales avec des artistes hors région avec des 
opérateurs de la Région : Mohamed El Khatib, Frédérique Ferrer, Alice Barraud...  
Pour la production, nous sommes également en lien avec les théâtres du territoire :  
la scène nationale d’Angoulême, Pôle Cirque à Boulazac, le Carré Colonnes à Bordeaux, les 
3 T à Châtellerault, le Moulin du Roc à Niort, La Coursive à la Rochelle...  
 

3.1. Travail en réseau pour la diffusion et la production artistique 
De manière informelle, le Gallia participe activement à la mise en réseau des 
projets en production et de diffusion que ce soit en région ou au niveau national. 
Le Gallia assume pleinement ce rôle par sa connaissance du réseau. Les projets 
selon leurs singularités sont présentés, discutés selon les affinités et les identités 
de chacune des structures. Ce travail de mise en réseau au bénéfice de la visibilité 
des projets artistiques sur le plan national des  équipes porte parfois ses fruits 
(ainsi deux projets soutenus par le Gallia ont été présentés au festival Impatience 
à Paris, le collectif OS’O et Simon Mauclair). Plus modestement, le réseau 535 
dont le Gallia est adhérent, participe à cette visibilité à l’échelon régional.  
Tout en restant à l’écoute des professionnels du secteur, le Gallia est aussi actif 
dans la responsabilité des productions qu’il porte pour favoriser leur visibilité et 
leur diffusion sur le territoire régional et national.  

 
3.2. Participation du Gallia à la création d’une plateforme du Réseau 

      Jeune Public en Nouvelle Aquitaine 
Cette nouvelle plateforme Jeunesse en Nouvelle Aquitaine initiée et largement 
soutenue par la Drac, regroupe 10 structures de la région Nouvelle Aquitaine 
dont le Gallia. Elles s’engagent à coopérer par le financement d’un fonds de 
production pour soutenir deux créations par an en direction de la jeunesse. Elle 
est née du constat de la difficulté pour les compagnies à trouver des moyens en 
production pour leur création jeune public et en particulier des formes lourdes 
ou singulières au processus de recherche long, ou des esthétiques originales et 
innovantes.   
Cette plateforme a pour objectif à la fois de mutualiser des moyens en 
production (selon le volume des moyens des structures adhérentes), d’en 
favoriser la diffusion en région et de leur donner une lisibilité à l’échelle 
nationale. Les principes de coopération de cette plateforme et son 
fonctionnement seront finalisés d’ici fin 2023 au sein d’une association, portée 
par la scène nationale d’Angoulême.  
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3.3. Le Cirque à Brizambourg – Une association de trois opérateurs 
Depuis 2018, le Gallia de Saintes, l’Avant-Scène de Cognac et l’A4 de St Jean 
d’Angély s’associent tous les deux ans avec la Commune de Brizambourg (900 
habitants) pour proposer une aventure singulière en accueillant une ou des 
propositions circassiennes sur cette commune sur un temps défini. Un travail de 
coopération et de coréalisation dans le choix et le financement de cette 
proposition artistique qui engage chacun des partenaires dans une égale prise de 
risque sur le plan financier. Ainsi, ont déjà été accueillis dans ce cadre la 
compagnie Baro d’Evel, Johann Le Guillerm, Julien Candy...     
Nous poursuivrons cette aventure artistique à Brizambourg qui est soutenue 
financièrement par la DRAC de Nouvelle Aquitaine et l’ONDA. Celle-ci évolue au 
fil du temps en fonction des opportunités des rencontres artistiques et des 
actions périphériques que nous mettons progressivement en place. Brizambourg 
se situe géographiquement à équidistance de nos trois villes. La commune est 
aussi très engagée dans cette aventure sur le plan humain, technique et 
logistique en mettant en jeu son collectif de 
bénévoles associatifs (très précieux pour ce type d’évènement), par un accueil 
privilégié, convivial et sécurisé sur site, un engagement qui contribue à la réussite 
de ce projet. La Commune organise également dans ce cadre un moment 
convivial, avec la programmation de moments musicaux en accueillant des 
musiciens amateurs à l’issue des représentations (bal, guinguettes... ). C’est un 
rendez-vous qui fait œuvre de communauté dans le décloisonnement des publics 
à la fois simple et ambitieux. Un rendez-vous aujourd’hui bien identifié par les 
publics qui ont plaisir à converger vers cet endroit pour découvrir des 
propositions artistiques singulières.  
 

3.4. Des projets de coopération sur le territoire saintais 
3.4.1. Des projets partagés avec l’Abbaye aux Dames et l’APMAC 

Nous projetons de coopérer avec l’Abbaye aux Dames et l’APMAC sur un 
projet par an dans le soutien à la résidence, la production et la diffusion 
d’une proposition artistique émanant d’une équipe de la région. Cette 
initiative pourrait bénéficier du soutien de l’OARA. Cette proposition 
devra à la fois répondre aux exigences de certains critères artistiques 
mêlant les champs disciplinaires de la musique dite « savante » et du 
théâtre. Nous avons mené par le passé ce type d’expérience de 
coréalisation pour la création avec l’artiste Jeanne Désoubeaux. Nous 
renouvellerons donc cette initiative avec d’autres artistes et en 
élargissant notre cercle avec l’APMAC, un partenaire qui n’a certes pas 
de missions de diffusion ou de soutien à la création, mais qui est un 
partenaire en  ressource sur son industrie logistique avec la mise à 
disposition de son plateau technique.    

 
3.4.2. Soutien aux artistes locaux  

Lors de la crise sanitaire et pendant la fermeture du théâtre, nous avons 
fait l’expérience de mener des actions sous forme de performances et 
d’impromptus, intitulés Les rendez-vous au Balcon, pour un public 
extérieur de manière régulière (deux fois par semaine) pendant un quart 
d’heure. Cela a été très apprécié par le public et la Ville. Nous avons 
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proposé essentiellement aux artistes locaux de se produire dans ce cadre 
très restreint. À cette occasion, j’ai découvert quelques jeunes artistes 
talentueux (en particulier des musiciens) qui vivaient à Saintes et 
n’étaient jamais programmés au Théâtre.  
Je souhaite prolonger cette expérience qui permet d’intensifier notre 
attention à l’écosystème en particulier dans le domaine musical qui 
’inscrirait dans un cadre de coopération avec le pôle des musiques 
actuelle de Saintes et son conservatoire. Pour le théâtre, nous pourrions 
accompagner certaines équipes dans leur projet en restant attentifs à la 
qualité des projets. Cette mission s’inscrirait au bénéfice d’un 
décloisonnement et d’une ouverture plus large de ce théâtre à la vitalité 
artistique de son territoire local.      
       

  
4. LA POLITIQUE DES PUBLICS          
  

4.1. La médiation artistique et culturelle – Des rencontres à l’œuvre 
Nous tentons au quotidien d’inventer, d’imaginer et d’expérimenter différentes 
formes de rencontres entre artistes et publics dans un rapport de partage, 
d’échanges et de transmission. Tout au long de l’année, nous proposons des 
actions autour de la programmation, en nous appuyant sur des sujets, des 
formes d’écritures d’aujourd’hui comme autant de passerelles pour découvrir le 
théâtre. Des projets s’inventent et se construisent en partenariat ou en 
collaboration avec les structures du territoire ou directement avec les publics. Ils 
sont le fruit d’une collaboration engagée sans cesse renouvelée en fonction des 
contenus artistiques ou des sujets d’actualité. Les structures partenaires sont 
nombreuses sur Saintes et appartiennent autant au secteur éducatif, social, de 
la culture, qu’au secteur économique. 
 
Nous sollicitons les artistes avec lesquels nous travaillons régulièrement, des 
auteurs, des philosophes, des critiques, des universitaires, des réalisateurs...   
Ces actions se déclinent sous différentes formes, de la plus courante que sont 
des ateliers de pratique, d’initiation, de rencontres de type master-classes à des 
actions qui s’inscrivent dans la durée pour inventer des formes participatives 
entre amateurs et professionnels. Les résidences d’artistes permettent de mener 
ce travail au long cours avec la population par exemple avec la Compagnie 
associée du Dagor. La présence privilégiée de certains auteurs présente 
l’avantage d’inventer des dialogues avec une partie de la population saintaise qui 
vient aussi nourrir la création. En 2023 par exemple, l’accueil en résidence de 
l’auteur/metteur en scène François Cervantes, sera l’occasion d’écrire des 
portraits des personnes rencontrées à Saintes qui donneront lieu à nourrir sa 
prochaine création, Portraits qui verra le jour en 2024/2025... Comme par le 
passé (en 2019) nous avions mené l’expérience avec David Geselson à Saintes 
autour des Lettres non écrites, une expérience que l’artiste avait déclinée sur le 
territoire national et qui a abouti à l’édition d’un livre en 2021. 
 
Pour faire découvrir les nouvelles écritures, nous développons également un 
travail collaboratif avec la compagnie Studio Monstre, qui a conçu un 
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« dispositif » Passe-moi le Texte. Elle propose ainsi une immersion pendant 3 
jours avec un groupe de lecteurs qui travaillent sur un texte pour aboutir à une 
lecture publique mise en espace par un comédien en présence de l’auteur. Ce 
dispositif est en pleine évolution : d’abord conçu à l’adresse des lycéens, il se 
construit aujourd’hui dans un véritable partenariat avec le Gallia et s’oriente vers 
un public d’adultes de plus en plus curieux de participer à cette expérience de 
lecture et de découverte de textes.  

 
Les actions de médiation traversent l’ensemble des champs disciplinaires 
(l’écriture, le théâtre, la danse, les arts plastiques...) et s’adressent à l’ensemble 
des publics (jeunesse, adolescents et adultes). Le Gallia revendique fortement le 
lien intergénérationnel par la proposition régulière d’ateliers de pratique, de 
conférences, de projets de création participatifs... qui s’adressent autant aux 
adultes qu’aux enfants.  
  
Si le volume de ces actions est difficilement quantifiable, il représente néanmoins 
en moyenne 300 à 350  heures d’intervention artistique par an (dont la moitié 
est consacrée aux ateliers de pratique) pour environ 3 350 participants.  
Elles sont financées essentiellement par le Gallia, qui obtient parfois des 
cofinancements pour certains projets.      

 
4.2. L’adresse à la jeunesse 

Une des missions du Gallia est de favoriser l’accès au plus grand nombre à des 
spectacles audacieux et de qualité. Nous considérons le jeune spectateur comme 
un être à part entière et en devenir et l’accompagnons au mieux dans une 
ouverture vers le monde sensible des émotions. En effet, des artistes sont 
particulièrement inventifs à l’endroit de la jeunesse tant dans les formes, les 
esthétiques dramaturgiques, que dans le croisement des disciplines... La création 
a toute sa place dans la programmation et y est particulièrement aventureuse.   
Un tiers de la programmation de spectacles du Gallia est spécialement dédiée à 
l’adresse de ce public, qui va de la petite enfance à l’adolescence. Le Gallia 
soutient 1 à 2 créations jeunesse par an en coproduction.   
 
Le Gallia revendique à travers sa programmation la prise en considération que 
l’art vivant est un vecteur qui engage la relation et le lien entre les générations. 
C’est pourquoi, la programmation jeunesse est systématiquement proposée sur 
des temps en soirée à l’adresse des familles.  
Outre la programmation, le Gallia souhaite au cours de cette convention, 
entretenir un dialogue régulier avec la jeunesse pour à la fois mieux la 
comprendre et mieux la faire entendre. Aussi, au cours de ces 4 années nous 
associerons un groupe de jeune volontaires (de 16 à 20 ans) chaque saison pour 
les immerger dans la vie du théâtre, en leur proposant notamment des 
rencontres avec les artistes, la possibilité de réaliser des reportages – interviews, 
mais aussi de s’impliquer dans l’organisation logistique d’une manifestation.  
Ainsi, nous instaurerons une relation privilégiée avec eux sur leurs aspirations. 
Nous les accompagnerons dans ces actions. Cette expérience sera nourrie en 
réflexion de manière collégiale avec certains enseignants investit dans notre 
théâtre.  
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Une des limites de l’accessibilité à la jeunesse au-delà du second cycle tient du 
fait qu’il n’existe pas encore de cycle d’enseignement supérieur à Saintes. Les 
universités les plus proches sont à la Rochelle, Bordeaux, Poitiers...  

 
4.3. Les actions en direction des publics scolaires 

Pendant ces 4 dernières années, le Gallia s’est adressé aux publics scolaires du 
cycle primaire jusqu’aux classes du second cycle collèges et lycées. Nous avions 
interrompu l’adresse aux maternelles, afin de favoriser l’accessibilité aux 
adolescents (en particulier les collégiens, grands absents de notre public).  
Au même titre qu’avec les lycéens, nous avons réussi à tisser des liens forts avec 
les collèges et avec les personnels enseignants dont certains sont très investis. 
Cependant, nous sommes attentifs à toujours tisser de nouvelles relations avec 
de nouveaux établissements scolaires...     
Notre objectif de fréquentation a été largement atteint avec une moyenne de 
4 790 lycéens, collégiens et primaires sur le temps scolaire, et 970 lycéens 
fréquentent la programmation en soirée tout public. Le Gallia poursuivra sur la 
durée de la convention une programmation accessible à l’ensemble des cycles 
scolaires en réintégrant la petite enfance. En effet, depuis 2022, la Communauté 
d’Agglomération de Saintes, qui a la compétence Petite Enfance, nous a sollicités 
et soutenus financièrement pour répondre à cette attente. Si ce soutien perdure 
dans le temps avec la complicité de l’Inspection Académique, nous pourrons 
intégrer à nouveau l’adresse aux maternelles dans notre programmation et 
poursuivre ainsi nos objectifs à l’adresse de tous les cycles.  
Nous organisons en moyenne et selon les jauges spectateurs, 30 à 40 
représentations sur le temps scolaires pour 7 à 10 spectacles. Par ailleurs, nous 
restons convaincus que l’Education Nationale constitue le canal d’accessibilité le 
plus démocratique pour l’accessibilité à la culture et à l’éducation artistique. 
Nous poursuivrons ces actions de transmission en direction de tous les scolaires 
pour le spectacle vivant et pour le cinéma. En cela nous nous inscrivons dans 
différents dispositifs existants de l’Education à l’Image pour le Cinéma et 
travaillons avec le Rectorat et la Drac dans le cadre de certains dispositifs d’action 
culturelle. Notre action en direction de la communauté scolaire s’étend sur le 
territoire de l’Agglomération saintaise jusqu’à Royan, et quelques communes 
alentours...  
Nous développons un lien privilégié avec les lycées saintais Palissy et Bellevue 
dotés d’options théâtre légères de la seconde à la terminale ainsi qu’avec 
l’option théâtre du lycée Cordouan à Royan.   

 
4.4. La fréquentation générale 

Nous avons fait le constat lors de ces 4 dernières années d’un renouvellement 
du public du Gallia, notant qu’il s’est légèrement rajeuni grâce à la 
programmation familiale. En dehors de la chute de fréquentation due à la crise 
sanitaire, le Gallia ne souffre pas d’un déficit de public. Le public saintais 
entretient une grande fidélité à son théâtre. C’est un public aventureux qui suit 
l’actualité de la création que nous proposons.  
Depuis la crise sanitaire et pour gagner en souplesse, nous avons suspendu notre 
politique d’abonnement. Nous avons simplifié la grille tarifaire avec 4 catégories 
de tarifs. En revanche nous avons conservé la proposition d’adhésion. Le théâtre 
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compte actuellement une augmentation des adhésions depuis cette rentrée 
2022 d’environ 20 % par rapport 2021 et nous projetons cette saison 2022/2023 
un taux de fréquentation global autour de 80 %. Mais ces repères doivent être 
examinés et suivis avec prudence au regard de la crise économique que nous 
traversons.    
Les usagers du Théâtre Cinéma sont majoritairement saintais 53 % et 47% sont 
extérieurs (dont 40 à 45 % viennent de l’agglomération Saintaise).  
En concertation avec l’équipe et le Conseil d’Administration, nous allons réfléchir 
à une nouvelle politique tarifaire qui puisse à la fois prendre en compte 
l’accessibilité des spectateurs les plus démunis tout en augmentant le prix moyen 
du billet qui est actuellement autour de 11, 5 € (toute catégories confondues.). 
Nous allons mener ce chantier de réflexion pour la rentrée prochaine. Pour la 
durée de la prochaine convention, l’objectif est de maintenir le taux de 
fréquentation autour de 80 à 85 %  (notre capacité en jauge disponible pour le 
spectacle vivant représente environ une moyenne de 16 500 spectateurs par 
saison).  
 
 

5. LES MOYENS DE MISE EN ŒUVRE         
 

5.1. Chantier de réflexion vers une transition écologique 
L’année 2023 et pendant toute la durée de ce conventionnement, le Gallia 
s’engage à poursuivre un chantier de réflexion pour mettre en œuvre un 
véritable plan d’action autour des questions environnementales. Comment 
réduire notre empreinte carbone dans notre secteur d’activité ? Comment 
travailler en interne ? Avec les équipes artistiques et le public vers une transition 
plus écologique ? Nous nous interrogerons sur nos pratiques quotidiennes afin 
d’identifier des alternatives durables pour réduire l’impact environnemental en 
incluant tous les maillons de la chaîne, de la production et à la diffusion en 
passant par la communication.  
Plusieurs pistes sont déjà à l’œuvre pour tendre vers une véritable politique de 
RSE au sein du Gallia. Pour aller plus loin, nous avons besoin d’être accompagné 
afin d’avoir quelques outils (Formation RSE par l’AFDAS, ARVIVA...). 
 
1ère phase : 

 Un plan de formation pour les cadres de la structure 
Nous réfléchissons actuellement à un accompagnement en formation sur 
la prise de conscience en interne des enjeux du développement durable 
et des outils à mettre en œuvre afin de définir un plan d’actions.    

 Une adhésion du Gallia à ARVIVA – Arts vivants / Arts durables  
ARVIVA est une association qui regroupe à l’échelle nationale plusieurs 
acteurs et opérateurs du spectacle vivant (structures, compagnies, 
ensembles musicaux...). Elle a pour objectif d’alerter les pouvoirs publics 
en faveur de la transformation écologique du spectacle vivant. Nous nous 
renseignons actuellement pour être accompagnés sur ces questions.  
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  2ième phase :  
La mise en œuvre de cette seconde phase sera approfondie en particulier sur les 
questions suivantes pour un véritable plan d’action.  

 Mesurer les impacts  
Par une récolte de données, il s’agira de mesurer le bilan carbone de 
notre activité et de notre structure pour mettre en place une stratégie de 
transformation écologique : l’écoconception, la mobilité, le numérique et 
les énergies...  

 Au niveau Technique (investissement dans des matériels, 
bâtiment...)  

 Au bureau (le numérique, communication, administration...) 
 La relation aux artistes (la mobilité, les tournées, l’accueil...) 
 La production des spectacles (attention particulière à la 

conception des spectacles, des moyens de production, les 
scénographies...)  

 Avec le public (mobilité, accueil...)  
Dans un premiers temps, ce processus de réflexion sera mené par un groupe de 
personnes référentes au sein du Gallia (les cadres dont la direction) et 
progressivement, confié à une seule personne de l’équipe. 
   

5.2. Les ressources humaines – Une équipe investie  
En 2023, 13 salariés permanents + un service civique (pour l’activité cinéma) 
forment l’équipe Gallia pour sa double activité (spectacle vivant et  cinéma) 

 10 postes permanents (dont 9,22 ETP) pour le spectacle vivant. 

 3 postes permanents (dont 2,86 ETP) + 1 service civique pour le cinéma. 
À partir de 2024, avec le soutien de la Région, nous créerons un poste à 
temps partiel de médiateur pour l’activité cinéma. 

Nous avons consolidé l’équipe permanente avec 2 postes supplémentaires. Le 
coût de la masse salariale, représentait par le passé, 30 % de notre budget global 
(soit 11 permanents) en deçà des véritables besoins au regard du volume de 
notre activité. C’est pourquoi, nous augmentons légèrement les ressources 
humaines afin de mener à bien l’ambition de notre projet. Depuis, la crise 
sanitaire, nous avons renouvelé une partie de l’équipe (5 personnes). Nous 
parvenons aujourd’hui à une stabilité avec une équipe jeune et très investie.      

 
5.3. Les ressources financières 

Si les années précédentes, le budget global de fonctionnement était 
relativement stable, nous l’avons prévu en hausse à partir de 2023 autour de 
1 680 000 €, pour le lisser les années qui suivent, autour de 1 640 000€. Cette 
hausse est due avant tout à l’augmentation des charges de fonctionnement liées 
à l’inflation et à l’augmentation des fluides à la charge intégrale de l’association. 
Les loyers représentent annuellement environ 360 000 €.  
Les charges de fonctionnement du Gallia en ordre de marche avoisinent 
1 000 000 €. Le montant artistique est autour de 350 000 € pour le spectacle 
vivant et environ 250 000 € pour l’activité cinéma.  
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Pour conduire cette convention sur 4 ans, l’enjeu de la stabilité des financements 
publics est déterminant. Il sera également nécessaire d’augmenter nos 
ressources propres, en particulier le volume de la billetterie autour de 30 % de 
notre budget total. 
L’orientation artistique de notre programmation, permet de bénéficier de 
soutiens plus importants de l’ONDA et de l’OARA.  
 
L’équipement est vieillissant, il sera important de prévoir des investissements, 
pour le parc de matériel moins énergivores. Nous avons déjà investi dès 2022 
dans 30 000 € de projecteurs LED grâce à un soutien exceptionnel de la DRAC. Il 
sera nécessaire de poursuivre cet effort dans les années à venir. La ville a aussi 
investi dans le bâtiment (portes d’entrée du bâtiment plus isolantes, 
changement des huisseries dans les bureaux...). 
 
 

 
 
 
Notre projet artistique et culturel s’inscrit dans une dynamique de territoire qui prend en 
compte les enjeux économiques et environnementaux en s’affirmant davantage dans une 
logique de mutualisation avec d’autres opérateurs. Si la ligne artistique reste 
pluridisciplinaire, elle s’affirme dans son identité autour de la création théâtrale et des 
nouvelles écritures. Elle s’articule autour d’un axe majeur : le soutien à la création avec une 
attention particulière à la jeunesse (des artistes et des publics). C’est un projet ambitieux et 
financièrement contenu si les financements se poursuivent de manière stable. 
L’Etat, la Région Nouvelle Aquitaine, le Département de Charente-Maritime et la Ville de 
Saintes s’engagent par leur soutien à la mise en œuvre de ce projet. Celui-ci s’inscrit 
pleinement dans le cadre des politiques publiques de chacune des collectivités.  
La pertinence de ce projet sera évaluée et analysée annuellement avec l’ensemble des 
partenaires publics par des comités de suivi réguliers.  
Enfin, la labellisation auprès du ministère de la culture pour une appellation de scène 
conventionnée d’intérêt national ART ET CRÉATION, pour une durée de 4 ans permettra la 
pérennité d’un projet structurant et ambitieux en complète adéquation avec son contexte et 
son territoire d’implantation.  
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6. LES ANNEXES            
 
6.1. Les indicateurs du suivi 
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Indicateurs de suivi / suite… 
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6.2. Les budgets  
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6.3. Extrait de décision du CA du 16 novembre 2022  
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L’HISTOIRE 
 
LE PROJET ARTISTIQUE 
  
DES IMAGINAIRES AU CŒUR DE NOTRE ACTION  
 
 

1. LE COMPAGNONNAGE ARTISTIQUE 219/2022 – Des aventures au long cours 
1.1  LES RÉSIDENCES 
1.2  LES COPRODUCTIONS 

 
 

2. LES TEMPS FORTS  
Une aventure joyeuse avec l’association du Collectif OS’O 

 
 

3. LA PROGRAMMATION  
3.1  LES ACTIONS DE COOPÉRATION 
3.2  LES ACTIONS PENDANT LE CONFINEMENT 

3.2.1 Les rendez-vous au Balcon  
3.2.2 Programmation dans les établissements scolaires 

 
 

4. QUELQUES EXPÉRIENCES SIGNIFICATIVES DE MÉDIATION AVEC LE PUBLIC 
 
 

5. LES ANNEXES 
5.1. Les indicateurs de suivi prévisionnels et réalisés 2019/2020/2021/2022 
5.2. Les budgets des années 2019/2020/2021/2022 
5.3. Récapitulatif financier par année du soutien à la création  
       (coproductions et résidences de 2019 à 2022) 
5.4. Récapitulatif financier par année du compagnonnage du Collectif OS’O  
       (artistes associés).  
5.5. Programmation 2019/2022 – spectacles par saison 
5.6. Synthèse récapitulative des actions de médiation 2019/2022  
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CONVENTION D’OBJECTIFS 2019 /2022  
AUTO-ÉVALUATION  
Le Gallia Théâtre/Cinéma 
Scène conventionnée d’intérêt national – Art et Création – Saintes  
Dominique SARAH  
 
 
 
L’HISTOIRE 

 
Réhabilité en 2003 par l’architecte Michel Seban, le Théâtre situé en plein centre-ville tire sa 
spécificité architecturale par le maintien de sa façade du XIXe siècle  dans une architecture 
résolument contemporaine. L’exploitation du Théâtre est alors confiée à une association sous 
la direction de Michel Roudier, alors directeur de l’Abbaye aux Dames. Le théâtre est doté de 
deux salles : une salle d’une jauge de 500 places, principalement dédiée au spectacle vivant et 
une seconde, d’une jauge de 100 places, est exclusivement réservée à l’activité cinéma. Depuis 
2003, ce lieu porte cette double activité. Il a pour vocation de soutenir et de diffuser la création 
contemporaine et de favoriser les échanges entre les artistes et la population, toujours dans un 
souci de proximité et de décloisonnement. Dès l’origine, l’activité de ce lieu s’inscrit dans le 
programme national des « scènes conventionnées » du ministère de la culture en faveur de la 
création. Il est également classé Cinéma ART ET ESSAI par le CNC assorti des trois labels « Jeune 
Public », « Patrimoine et Répertoire » et « Recherche et Découverte ».  
Depuis 2014, la direction est assurée par Dominique SARAH qui poursuit et développe le projet 
de l’association du Gallia Théâtre Cinéma dans le cadre des missions des politiques publiques 
pour la culture des différentes collectivités (Ville de Saintes, Département de Charente 
Maritime, Région Nouvelle Aquitaine et l’Etat, via la DRAC de Nouvelle Aquitaine).  
Aujourd’hui, la convention d’objectifs d’une durée de 4 ans (2019/2022), relative au spectacle 
vivant, ratifiée par les collectivités arrive à son terme et doit faire l’objet d’une évaluation avant 
de définir à nouveau des perspectives pour les 4 prochaines années (2023/2026).   
 
 
LE PROJET ARTISTIQUE 

 
Le projet artistique de la scène du Gallia s’articule sur ces 4 ans (2019/2022) autour des 
fondements suivants : une présence artistique affirmée dans le lieu avec une équipe 
artistique du territoire associée (le collectif OS’O et la compagnie du Dagor à partir de 2022). 
La programmation est pluridisciplinaire avec un regard particulier sur les écritures 
contemporaines marquée par un accueil privilégié des dramaturges (auteurs/metteurs en 
scène). Un intérêt manifeste pour les intersections entre les arts, le spectacle vivant et les arts 
visuels, croisement des formes multiples avec un investissement sur le territoire, sur scène et 
hors plateau. Une présence des artistes la plus continue possible par un travail de 
compagnonnage. Un soutien à la création dans le cadre de résidences, de coproductions, de 
portraits d’artistes et des résonnances artistiques se construisent en partenariat, ou en 
collaboration avec des acteurs du territoire. Le décloisonnement des publics est une 
préoccupation permanente qui traverse l’ensemble du projet par une adresse en direction de 
la jeunesse et des familles.   
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DES IMAGINAIRES AU CŒUR DE NOTRE ACTION 

 
Qui mieux que les artistes pour incarner de nouveaux récits qui œuvrent durablement sur un 
territoire ? Pendant la durée de ce conventionnement, Il nous a semblé important que le 
Théâtre soit habité par des personnalités artistiques sur la durée. Le Gallia a suivi le 
mouvement de ceux et celles qui inventent leur art au quotidien, que ce soit sur les plateaux 
de théâtre ou hors des cadres de représentation conventionnels. Nous avons été actifs pour 
créer le dialogue et une complicité durable entre les artistes et la population, créer des récits 
sur un territoire ; créer une émulation dans la vie du Théâtre auprès des équipes et du public. 
Le Gallia est un espace de transmission d’expériences singulières, parfois inédites. C’est le lieu 
d’une espérance à faire grandir, à regarder le monde autrement en changeant les cadres et 
les codes de représentation. C’est un lieu de prise de risque où on tente parfois des pas de 
côté, de manière joyeuse avec la complicité des artistes.    
 

1. LE COMPAGNONNAGE ARTISTIQUE 2019/2022 – DES AVENTURES AU LONG COURS  

  
Un des axes du projet artistique est d’accompagner la jeune création, sur les écritures 
contemporaines, les nouvelles esthétiques ou les arts croisés en résidence rémunérée 
et ou en coproduction. Le Gallia est attentif aux projets au long cours ainsi qu’à la 
notion de parcours des artistes. Si le Gallia entretien des liens de fidélité avec certains 
artistes, nous restons néanmoins vigilants à ouvrir les portes chaque saison à de 
nouvelles personnalités artistiques.   

 
1.1 . LES RÉSIDENCES 

La problématique des résidences de finalisation de création 
Le fait de ne disposer que d’une seule salle de spectacle est un problème pour les 
résidences de finalisation pour des premières au Gallia. En effet, nous exploitons 
aussi la grande salle pour notre activité cinéma afin d’être répertorié par le CNC 
comme une salle à deux écrans. Dans cette logique, nous sommes tenus à exploiter 
la grande salle avec un nombre minimum de 40 semaines dans l’année afin de 
bénéficier du montant actuel de la subvention CNC.  
A cela s’ajoute le volume actuel de programmation des spectacles (environ 35 
spectacles pour 75 à 80 représentations), qui nous contraint à une densité de 
planning d’occupation. 
Ce constat nous a amené à réfléchir à une autre approche d’accompagnement, et 
nous avons décidé d’affirmer davantage des résidences d’écriture qui s’inscrivent 
très en amont de la production ou hors les murs.  

 
Des résidences d’écriture en amont des créations 
Souvent la temporalité de ces accompagnements se décide très en amont de la mise 
en œuvre du processus des répétitions.  
Les artistes ont besoin de temps pour mener une recherche, pour écrire,... Ces 
temps de maturation sont précieux et nécessaires avant la pression économique de 
la recherche des  moyens de production.  
Lors de ces 4 années, le Gallia s’est engagé dans l’accompagnement de certains 
processus au  long cours en particulier sur des résidences de recherche et d’écriture.  
DAVID GESELSON auteur et metteur en scène accueilli au Gallia avec Doreen et 
Lettres non écrites, a bénéficié en avril 2019, d’une résidence d’écriture pour son 
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projet Le silence et la peur dont la création a été accueillie au Gallia en 2021, soit 2 
ans en amont. Un projet ambitieux avec une double distribution franco/américaine.  
SAMANTHA LOPEZ directrice de la Cie La June – Arts du Cirque. Trapéziste et 
chanteuse - a été accueillie en résidence d’écriture pour sa création Ogre pendant 
8 jours en octobre 2020. La crise sanitaire a bouleversé son calendrier de création, 
le spectacle n’a pu être encore présenté au public de Saintes...  
THOMAS QUILLARDET auteur et metteur en scène accueilli avec Où les cœurs 
s’éprennent et Tristesse et Joies dans la vie des girafes a été accueilli en résidence 
d’écriture en septembre 2019 pour l’adaptation théâtrale du roman de Christophe 
Honoré Ton Père, dont le spectacle est présenté à l’automne 2022, soit 3 ans après...  
AMINE ADJINA auteur et metteur en scène accueilli et soutenu pour sa création 
Projet Newman en 2020, a également bénéficié d’une résidence d’écriture au 
printemps 2020 (pendant le 1er confinement) pour Histoire(s) de France qui a été 
présenté à l’automne 2021, soit 1 an en amont.  
CAMILLE DAGEN autrice et metteuse en scène, accueillie en résidence d’écriture 
dramaturgique pour la création de BANDES en septembre 2021 pour une 
présentation de son spectacle en 2022.    
 
Cependant, nous avons accueilli quelques aventures artistiques ambitieuses sur des 
résidences de finalisation au plateau et hors les murs :  

 Collectif OS’O – Pavillon Noir (17 jours de résidence – 25 personnes) 

 Jeanne DESOUBEAUX – Ce qu’on attend de moi diptyque (7 jours de résidences – 6 
personnes) 

 Simon MAUCLAIR – L’Homme qui tombe (11 jours – 12 personnes) – pendant la 
période bouleversée des confinements et dont la première a eu lieu à Rochefort 
(uniquement devant des professionnels) et présenté au public à Saintes en octobre 
2022.  

 Résidence Hors les murs au Centre Social Boiffiers Bellevue avec la Cie du Dagor 
(nouvellement associée au Gallia) pour leur création La tête ailleurs  - (21 jours – 
6 personnes). Une création à l’adresse du jeune public et qui a fait l’objet d’une 
commande à une auteure, Gwendoline Soublin. Les premières représentations ont 
eu lieu au Centre Social pour 6 représentations (dont 2 en séances familiales en 
soirée) – avril 2022.    

 
1.2 . LES COPRODUCTIONS 

Le choix du Gallia s’est essentiellement porté sur des projets qui rendent compte 
des nouvelles écritures, des auteurs/metteurs en scène et de jeunes équipes 
issues du territoire de Nouvelle Aquitaine.   
Si le Gallia a largement rempli sa mission de soutien à la production avec une 
progression significative dans le volume financier et des équipes soutenues par 
rapport aux projections, plusieurs facteurs expliquent cela : tout d’abord, la crise 
COVID qui a en effet engendré un phénomène de transfert de moyens de la 
diffusion vers la production. Et aussi, la disponibilité du plateau liée à la fermeture 
du Théâtre a généré une opportunité pour les équipes artistiques à travailler sur 
des processus de recherche pendant cette crise et nous avons accompagné 
certaines d’entre-elles. Cela a eu pour conséquence d’augmenter un peu 
artificiellement le nombre de créations au détriment de la diffusion des spectacles 
sur les exercices 2020 et 2021.  
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En ce qui me concerne, je préfèrerais dans les années à venir accompagner moins 
de projets avec des moyens plus conséquents pour chacun, et sur du plus long 
terme avec des équipes qui prennent le temps de monter leur production sur deux 
ans plutôt que sur un seul exercice. Par exemple, nous avons accompagné l’artiste 
Simon Mauclair dans ce sens avec sa création L’homme qui tombe, nous avons pu 
travailler avec lui en coopération sur la production et la diffusion de son spectacle 
avec d’autres opérateurs à l’échelle régionale et nationale.  
 

 En 2019 (année civile), notre accompagnement concernait 10 compagnies pour 11 
projets : 29 000 € en apport de coproduction et 8 860 € en coût de résidence.  

 En 2020 (année civile), 9 compagnies pour 9 projets ont été soutenues en 
coproduction pour un montant de 41 000 € et 13 584 € en coût de résidence.  

 En 2021 (année civile),  ce sont 14 équipes artistiques au total pour 15 projets qui 
ont été soutenus.  13 projets ont été coproduits pour un montant total de 66 000 € 
et 4 projets accueillis en résidence dont le coût global est  de 8 889 €.  

 En 2022 (civile), 8 équipes sont soutenues à hauteur de 33 000 € en coproduction 
et 4 projets en résidence à hauteur 20 391 €.   
 
→ voir le détail dans les  tableaux financiers par année 2019/2020/2021/2022 sur 
le soutien à la création en annexe.   
 
Remarques 
La fourchette de nos apports en coproduction se situe entre 5 000 € minimum et 
10 000 € maximum selon l’ambition des projets + des soutiens ponctuels qui 
concernent des projets locaux.   
On remarque que certains projets ont pu être soutenus sur différents exercices 
(Julie Delille, le Collectif OS’O, David Geselson...). Nous avons pu, en fonction du 
résultat comptable de fin d’année et selon les calendriers de production, abonder 
dans certains projets lorsque les équipes en avaient besoin.  
On constate un pic exceptionnel en 2021 dans les moyens en coproduction. La 
fermeture du Théâtre a engendré des économies structurelles qui ont permis de 
renforcer l’aide à la production et de développer les résidences pendant la période 
de fermeture au public.   
Les équipes artistiques de Nouvelle Aquitaine représentent un peu plus de 50 % des 
compagnies soutenues en coproduction par le Gallia.  
Enfin, nous constatons lors de ces 4 années, une progression dans l’effort de 
soutenir des projets portés par des artistes femmes. Cette volonté vers plus de 
parité Homme/Femme doit être poursuivie dans les années à venir.  

 
 

2. LES TEMPS FORTS  
UNE AVENTURE JOYEUSE AVEC L’ASSOCIATION DU COLLECTIF OS’O (2018/2022) 

 
Une aventure artistique qui s’est construite dans le temps. La première fois que je les ai 
rencontrés c’était en janvier 2015. C’était alors un jeune collectif constitué à l’issue de 
leur sortie de l’ESTBA qui partageait ensemble les mêmes valeurs du théâtre, l’écriture 
collective de plateau. Ils sont venus à 7 ! Soient 5 acteurs/actrices accompagnés de leurs 
administratrices de production et de diffusion Fabienne Signat et Emmanuelle Paoletti. 
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Je n’avais pratiquement rien vu encore de leur travail si ce n’est une vague ébauche 
filmée pendant les prémices de leur recherche autour de Timon/Titus au Carré de St 
Médard en Jalles mais qui laissait déjà entrevoir leur capacité d’invention.  
A partir de là, une relation très forte s’est tissée entre nous, l’équipe du Théâtre et nos 
relais (les enseignants, centres sociaux... ). Nous les avons accueillis dès la saison 
suivante avec deux spectacles l’Assommoir et leur création en cours Timon/Titus (prix 
impatience 2016). Ils ont travaillé avec les lycées de Saintes et de Royan, soient environ 
70 heures d’ateliers théâtre chaque année en direction des lycéens en option théâtre de 
la seconde à la terminale. Fort de ces premières expériences, nous avons convenu d’aller 
plus loin en proposant une association sur une durée de 3 ans et qui a perduré une année 
de plus. La proposition était de réfléchir ensemble à des actions, créations, répétitions, 
ateliers les plus en adéquation avec le territoire et le public en lien avec le désir 
artistique porté par le collectif. Ils ont tout de suite été adoptés par le public saintais 
tant leur générosité, leur dynamisme, leur exigence ont marqué les esprits sur ce 
territoire.  
Ainsi, les années suivantes nous avons accompagné en diffusion et coproduction : Mon 
Prof est un Troll en décentralisation dans les Centres sociaux de Saintes et dans 
différents endroits de la ville ; Pavillon Noir en janvier 2018 avec une reprise l’automne 
suivant ; Faites l’Amour marathon d’écriture sous la forme d’un projet participatif hors 
les murs au Jardin Public de Saintes ; Le dernier Banquet en 2019 au Centre Social 
Boiffiers Bellevue ; X en décembre 2021 et Qui a cru Kenneth Arnold ? , spectacle 
coproduit en 2020 (accueilli en 2023).  
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Réunion de travail avec le collectif OS’O et l’équipe du Gallia 
 

 
 
 
 
 
 
 



 

27 

 

CRÉATION DE PAVILLON NOIR  
Un projet du Collectif OS’O écrit par le Collectif Traverse  
Création 18 et 19 janvier et reprise le 16 octobre 2018 – 3 représentations au Gallia 
Une aventure inédite pour le Gallia comme pour l’équipe artistique. Une création 
ambitieuse menée par 25 personnes accueillies en résidence de finalisation à Saintes. 
C’était un projet risqué et très lourd financièrement. En plus de notre apport en 
coproduction, et grâce au soutien exceptionnel de l’OARA, nous avons pu les accueillir 
en résidence pendant trois semaines (hébergement à l’Abbaye aux Dames, et gîtes, prise 
en charge d’une cuisinière, un planning de répétition dense...). Une logistique lourde 
mais suffisamment anticipée pour éviter les problèmes. Les deux premières 
représentations étaient fragiles mais le public saintais a soutenu cette aventure. Nous 
avons également à cette occasion proposé de réunir à Saintes l’ensemble des autres 
coproducteurs (le Quartz, le TNBA, le Phénix scène nationale de Valencienne et le 104 
de Paris) et convenu ensemble de partager les frais d’une agence de presse pour la série 
de 5 représentations qui se jouait à Bordeaux juste après Saintes. Le collectif OS’O a pu 
ainsi bénéficier d’une couverture médiatique à l’échelle nationale non négligeable...  
Nous avons fait le choix de reprendre le spectacle à l’automne suivant pour une 
représentation, afin que le public puisse se rendre compte de l’évolution du spectacle 
10 mois et 35 représentations après sa création. La salle était pleine et le public 
enthousiaste ! La veille, nous avons organisé une lecture des textes qui n’avaient pas été 
conservés dans le spectacle, les « ghost stories » ainsi que la diffusion du documentaire 
réalisé par Mathieu Gervaise sur le processus de création Saintes et de Redon...       
  
LE MARATHON D’ÉCRITURE FAITES L’AMOUR  
Collectif OS’O accompagné par le Collectif Traverse et le groupe de musique Phanttom  
Projet participatif d’écriture sur le thème de l’Amour, au Jardin public avec une 
centaine de personnes et une restitution avec une lecture le soir au théâtre suivi d’un 
concert.  
Proposition faite dans le cadre d’une carte blanche du Collectif OS’O pour clôturer la 
saison. Avec les 5 acteurs et actrices et la complicité de trois auteurs/autrices du collectif 
Traverse (Julie Ménard, Adrien Cornaggia et Pauline Ribat), nous avons imaginé une 
expérience artistique participative réunissant, sous la forme d’un marathon d’écriture 
autour de la thématique de l’Amour ! 8 groupes se sont succédé alternativement dans 
8 espaces/ateliers répartis dans le jardin sous la direction d’un artiste. Des séances 
d’écriture rythmées par des pauses musicales, chorégraphiques et sportives ! Des 
publics amateurs ont été ainsi invités à écrire au grand air sur l’amour. Un moment à la 
fois généreux, convivial et exigeant. Cette journée s’est achevée au théâtre par la lecture 
des textes écrits l’après-midi pour se terminer par un bal avec le concert de PHANTTOM.    
 
CRÉATION DU DERNIER BANQUET  
2 représentations au Centre social Boiffiers/Bellevue à Saintes en décembre 2019 
Une intrigue policière dans une forme théâtrale inédite où les spectateurs sont 
attablés pour dîner...  
Un travail pendant 6 mois avec les habitants du quartier et adhérents du Centre Social 
Boiffiers/Bellevue a été mené par le Collectif OS’O (des ateliers théâtre, des ateliers 
cuisine). Le fruit de ce long travail a été la participation des habitants à l’élaboration des 
repas, la participation au spectacle par des intermèdes pendant les représentations et 
l’organisation de l’accueil logistique du public. Là encore, le public était au rendez-vous 
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puisque toutes les places ont été vendues en quelques jours et nous avons constaté avec 
grand plaisir le décloisonnement des publics entre les abonnés du Gallia et ceux et celles 
qui ne fréquentent que trop rarement le théâtre. Cela a été une aventure humaine et 
artistique extrêmement forte.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le dernier Banquet au Centre social Boiffiers Bellevue 

 
CRÉATION DE X par le Collectif OS’O sur un texte d’Alistair McDowall  
Traduction et dramaturgie de Vanassay Khamphommala 
1 représentation au Gallia en décembre 2021  
Un projet ambitieux que nous avons soutenu en coproduction et par un accueil en 
résidence en avril 2019 très en amont de la création pour un travail « à la table » sur la 
dramaturgie.   
Nous devions l’accueillir au moment de la création après les premières représentations 
au Quartz de Brest. Mais l’accueil a été décalé en décembre 2021 en raison de la crise 
sanitaire.  
 
→ Voir en annexe le tableau avec l’historique d’accompagnement financier du collectif 
OS’O depuis 2018   
 
Cette aventure menée avec le Collectif OS’O a été joyeuse et généreuse. Ces artistes 
ont véritablement inoculé le virus du théâtre aux habitants du territoire et ont aiguisé 
leur appétit de découverte. La durée de leur présence ces 4 dernières années a 
privilégié la qualité des liens en terme de transmission. Le fait que le collectif  
rassemble 5 artistes (Baptiste Girard, Bess Davies, Mathieu Ehrhard, Roxane 
Brumachon et Tom Linton) a permis une démultiplication des actions et crée une 
véritable émulation sur le territoire saintais.  
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3. LA PROGRAMMATION  

 
Le volume de la programmation par saison représente en moyenne 30 à 35 spectacles 
pour 70 à 80 représentations. Un tiers de celle-ci s’adresse à la jeunesse. La 
programmation jeunesse s’inscrit avec le même niveau d’exigence que la 
programmation tout public pour les écritures contemporaines. 
La programmation vise également dans un souci de décloisonnement des publics, une 
programmation JP en soirée, du hors les murs, et des projets de diffusion construit en 
coopération avec d’autres opérateurs...  
70 % du volume de  la programmation concerne les nouvelles écritures. La théâtralité 
est au cœur de notre ligne artistique. Les auteurs contemporains occupent une place de 
choix dans notre programmation. 
 
Nous avons par ailleurs, souvent favorisé le lien entre le spectacle vivant et le cinéma 
par exemple : conversation Mohamed El Khatib/Alain Cavalier ; Eric Rohmer/Thomas 
Quillardet et Christophe Honoré/Thomas Quillardet...  
Une des caractéristiques de notre programmation aura été de favoriser la présence de 
certains artistes avec plusieurs spectacles de leur répertoire. Cette démarche s’est 
renforcée après la crise sanitaire du fait des reports. Ces focus présentent l’avantage 
pour le public de faire plus ample connaissance avec une esthétique ou une écriture.  
Pendant la durée du conventionnement, nous avons proposé un certain nombre de 
spectacles hors les murs. Certains d’entre eux ont fait l’objet d’une coopération avec 
d’autres opérateurs culturels du territoire.    
Enfin, la fermeture du Théâtre nous a contraints à tout remettre en question. 
L’annulation de la programmation à partir de mars 2020 et jusqu’en juin 2021, nous a 
paradoxalement mis en mouvement pour réfléchir sur nos pratiques dans le rapport 
au public et le rapport aux artistes : une politique tarifaire simplifiée (arrêt des 
abonnements) qui facilité l’accès aux œuvres ; une interrogation sur une 
programmation trimestrielle sur laquelle nous n’avons pas donné suite faute de moyens 
suffisants en ressources humaines et financiers ;  des concertations plus importantes 
avec d’autres théâtres pour l’accompagnement de projets en production et diffusion 
(participation du Gallia à la création de la plateforme Jeune Public à l’échelle de la 
Nouvelle Aquitaine) ;  une décentralisation de spectacles hors les murs plus importante ; 
travail au long cours plus affirmé avec les portraits d’artistes... Certains de ces axes 
seront développés dans la prochaine convention d’objectifs.      

 
3.1.    LES ACTIONS DE COOPÉRATION 

Le réseau pour une plus grande mutualisation de moyens  
La programmation s’inscrit dans un travail permanent de veille et de mise en 
réseaux à différentes échelles sur le territoire. Au niveau national, le Gallia 
coopère régulièrement avec l’ONDA (Office National de Diffusion Artistique), sur 
la connaissance artistique des jeunes équipes du territoire national et 
international. Sur le plan du territoire Nouvel Aquitain, le Gallia travaille avec 
l’OARA dans des échanges réguliers d’informations sur les actualités des équipes 
artistiques et les projets émergeants du territoire régional. Nous nous inscrivons 
également sur le territoire dans un maillage de scènes nationales et 
conventionnées avec lesquelles nous collaborons en échangeant des informations 
et en mutualisant chaque fois que possible des tournées.  
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Un travail en synergie sur le territoire local avec les acteurs culturels : l’Abbaye 
aux Dames,  les médiathèques de Saintes, le Conservatoire, l’Espace des musiques 
actuelles de St Eutrope et Coconut, les centres sociaux Boiffiers-Bellevue et 
Bellerive...   
  
Coopération artistique dans une coréalisation d’accueil de cirque entre l’Avant-
Scène de Cognac, l’A4 et le Gallia en partenariat avec la Commune de 
Brizambourg. Tous les deux ans, nous travaillons ensemble pour co-accueillir une 
proposition circassienne sous chapiteau. Après le succès de Bestias de la Cie Baro 
d’Evel, nous avons organisé la venue de l’artiste Johann LE GUILLERM avec Secret 
2 ; et l’année dernière plusieurs petites formes de l’artiste Julien Candy. 
Nous sommes très heureux de ce partenariat soutenu par la DRAC, car il met en 
commun des moyens, des désirs et une convergence de spectateurs issus de ces 
trois territoires (Cognac, Saintes et St Jean d’Angely) vers Brizambourg. Cette 
commune de 900 habitants est très active dans son soutien logistique et sa qualité 
d’accueil en mettant à disposition son collectif de bénévoles pour l’organisation 
de guinguette... En ce sens, la commune de Brizambourg est un véritable 
partenaire du projet. Un rendez-vous convivial et chaleureux attendu désormais 
du public qui fait de cet évènement plus qu’un simple accueil de spectacle. Une 
rencontre qui participe à la politique de décloisonnement des publics à l’échelle 
d’un territoire. 
 

 
3.2.    LES ACTIONS PENDANT LE CONFINEMENT 

Lors de la fermeture totale du Théâtre, nous avons indemnisé la totalité des 
spectacles annulés (y compris les reports).   
Pendant cette période difficile, nous avons eu à cœur de maintenir un lien ténu 
avec le public par ce que nous avons appelé « les rendez-vous au Balcon » et des 
propositions artistiques dans les établissements scolaires.   

 
3.2.1.   LES RENDEZ-VOUS AU BALCON 

Du 20 janvier 2021 au 3 avril 2021, le Gallia a organisé des rendez-vous 
depuis le Balcon du Théâtre d’une durée d’1/4 heure 2 fois par semaine 
(mercredi et samedi) avec des artistes locaux, afin de pérenniser un lien 
essentiel avec le public depuis la rue en face du Théâtre.  

 20 rendez-vous au Balcon  

 Estimation nombre de spectateurs 2 125 

3.2.2.   PROGRAMMATION DANS LES ETABLISSEMENTS SCOLAIRES 
Pendant la fermeture du Théâtre, 3 spectacles ont joué hors-les-murs dans 
les établissements scolaires, pour 8 représentations au total : L’île des 
esclaves de Marivaux mis en scène par Jacques Vincey – CDN de Tours ; 
J’entends battre ma peur de TITUS de la compagnie Caus’Toujours et Mon 
bras de Tim Crouch interprété et conçu par Théophile Sclavis de la 
compagnie Studio Monstre. Un lien privilégié et précieux avec les 
adolescents et les artistes accueillis pendant cette période sinistrée.    
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 L’île des esclaves –  4 et 5 février 2021 – au Lycée Palissy Saintes :  

207 spectateurs 

 J’entends battre ma peur –  25 et 26 mars 2021  au Lycée agricole Desclaude 

–  Saintes : 143 spectateurs 

 Mon bras –5 et 6 mai 2021 au lycée Palissy – Saintes : 156 spectateurs 

 
                                       

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
              L’île des esclaves, Jacques Vincey – CDN de Tours                          Mon bras, cie Studio Monstre 
 
 
 

4.  QUELQUES EXPÉRIENCES SIGNIFICATIVES DE MÉDIATION AVEC LE PUBLIC 

 
Outre les ateliers de pratique artistique, les masters-class, les bords plateau, les visites du 
Théâtre que nous menons régulièrement en direction des publics, nous avons à cœur 
d’inventer avec la complicité des artistes accueillis et du public des actions artistiques qui 
se déploient sur le territoire au service de la population. Celles-ci sont construites avec et 
pour les spectateurs, elles renforcent la rencontre artistique, dans un souci de partage d’un 
langage esthétique ou d’écriture de récit. La présence privilégiée des artistes associés et 
des artistes compagnons fidèles, permet de prendre ce temps de dialogue avec le public. 
Voici, quelques-unes de ces expériences qui nous semblent les représentatives : 
  
 Lettres non écrites de David Geselson – Cie Lieux dits  

Lors de l’accueil en résidence d’écriture de David Geselson pour son projet Le silence et la 
peur en avril 2019, nous avons convenu avec l’artiste de mener cette expérience à Saintes 
avec le public. L’auteur propose de rencontrer des personnes qui auraient souhaité écrire 
une lettre à un être cher sans jamais oser le faire. A l’issue de cette rencontre, David Geselson 
propose d’écrire cette lettre. 25 participants ont vécu cette expérience à Saintes. David 
Geselson a mené cette expérience dans différents théâtres à l’échelle du territoire national 
et à l’étranger qui a abouti à l’édition d’un livre. 
 
 
 Interventions du Collectif OSO, artistes associés au Gallia (2018/2022) 

 Les options Théâtre et masterclass  
Le Gallia travaille régulièrement avec 3 options théâtre (légères) de 3 lycées (Palissy, 
Bellevue de Saintes et le lycée Cordouan à Royan).  
Le Collectif est intervenu très régulièrement en ateliers de pratiques théâtrales (70 heures 
en moyenne par an) dans le cadre des options Théâtre. Ces ateliers ont été construits de 
façon à ce que les lycéens soient directement impliqués dans le processus de création en 
prenant pour appui la thématique des spectacles créés au Gallia.  
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Des ateliers d’écriture ont aussi été menés avec la complicité des auteurs du Collectif 
Traverse lors de la création de Pavillon Noir autour de la thématique de la piraterie. Ils ont 
également participé à plusieurs séances de répétitions. Portés par des équipes éducatives 
pédagogiques dynamiques et engagées, les projets ont pu se construire sur le long terme 
rendant la continuité dans la transmission possible  et favorisant une relation privilégiée 
entre les élèves et les comédiens.   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Masterclass avec le collectif OS’O  

 
 

 Participation régulière au dispositif passe-moi le texte (voir ci-après la philosophie de 
        l’action) 

 Le banquet républicain  
Participation au Banquet Républicain organisé en partenariat avec le CDN de Poitiers et 
le Gallia dans le cadre d’une journée inter-lycées organisée en février 2019 sur 
l’éloquence autour de l’accueil des spectacles de Pauline Bayle L’Iliade et L’Odyssée. 
Nous avons sollicité le Collectif OS’O pour mener cette action avec une centaine de 
lycéens de la région ex-Poitou Charentes. 
Dans ce cadre, le Collectif est aussi intervenu auprès des enseignants participant à cette 
journée avec des ateliers de sensibilisation. 

 Le marathon d’écriture avec le collectif OS’O avec la participation de quelques auteurs  

du Collectif Traverse. En 2019, dans le cadre d’une soirée de clôture « Faites l’amour », 

les artistes ont proposé un marathon d’écriture sous la forme d’ateliers en plein air (au 

jardin public de Saintes) autour de la thématique de l’amour. 

 Le dernier banquet avec le Centre Social Boiffiers Bellevue (cf plus haut) 

 Ateliers au collège de la Tremblade plusieurs interventions avec le club théâtre du 
        Collège de la Tremblade   

 Des masterclass avec des lycéens autres que les options théâtre et des comédiens 
       amateurs.   
 
 Passe-moi le texte avec la Compagnie Studio Monstre  

Passe-moi le texte ! est un dispositif porté par la compagnie Studio Monstre qui propose 
à un groupe durant 3 jours la découverte d’un texte contemporain, une lecture publique 
sous la direction d’un comédien pour une mise en espace. La lecture publique a lieu en 
présence de l’auteur. L’occasion de faire découvrir des textes et rencontrer des auteurs, 
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dont le choix se construit en lien avec la programmation. Participation du Gallia Théâtre 
à ce dispositif depuis 2019, tout d’abord ouvert aux élèves lycéens volontaires des lycées 
Palissy, Bellevue et Cordouan (Royan) et depuis 2022, nous le proposons à un public 
adultes élargi.  

 
 

 
   
           
 
 
 
 
 
 
 
                 Passe-moi le texte  
 
 
 

 
 Les araignées Philosophes  

Depuis 2019, le Gallia mène une collaboration avec l’association des Araignées 

Philosophes portée par Aurélie Armellini et Miren Lassus Olasagasti. Elle permet de 

prolonger des thématiques de spectacles accueillis au Gallia et de prendre le temps de 

déplacer le regard, dans le cadre d’ateliers ou de conférences ludiques. A destination 

du tout public ou d’élèves, du cycle 2 aux lycéens.  

 Et si on jouait à philosopher – atelier philo parents/enfants en lien avec le spectacle 

Léonie et Noélie (Nathalie Papin et Carole Prugnaud) en collaboration avec la 

médiathèque Louis Aragon (2019)  

 La figure du Monstre à travers la mythologie une conférence parents/enfants en lien 

avec le spectacle Mon prof est un troll du Collectif OS’O (2019)  

 Conférences menées autour des utopies et de la rhétorique, en lien avec le spectacle 

Les discours de Rosemarie (Dominique Richard et Betty Heurtebise), au sein des 

collèges Jules Ferry (Gémozac) et Marcel Pagnol (Tonnay-Boutonne). 78 élèves 

touchés, 10h d’intervention (2021) 

 La collaboration se poursuit sur la saison 22-23 avec une conférence tout public et 

plusieurs conférences dans les établissements scolaires à travers de la notion de 

« vérité » autour du spectacle Qui a cru Kenneth Arnold ? du collectif OS’O. 
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 Dessine-moi un monde  

En partenariat avec la DRAC via le PACTE 2 et Canopé 17, le projet «Dessine-moi un 
monde  a vu le jour en 2021 et 2022 autour du spectacle Les discours de Rosemarie de 
Betty Heurtebise, au sein du collège Jules Ferry de Gémozac pour tout un niveau de 
5ème. Sous la direction de l’auteur des Discours de Rosemarie, Dominique Richard et de 
l’illustrateur Vincent Debats, les élèves ont été conviés à écrire des textes autour de 
revendications qui leur sont chères (politiques, écologiques, farfelues, poétiques…) 
pendant que d’autres camarades les transposaient en dessin avec une approche du 
travail au fusain. Une restitution s’est tenue au sein du collège et une exposition s’est 
tenue durant 15 jours au sein de la médiathèque de Gémozac. 120 élèves touchés - 
52h d’intervention artistique (dont 4h de formation pédagogique pour les enseignants) 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

   Séances d’ateliers Dessine-moi un monde 
 
 
 

 Ateliers sur le territoire pour les petits et les ados autour du spectacle Mouche ou le 

songe d’une dentelle du collectif a.a.O (2021)  

Deux projets ont été menés avec le collectif aaO :  
Un projet de création de motifs autour de la notion de courbe, de traits, de points…, 
retranscrits ensuite sur des vêtements, puis création d’une chorégraphie inspirée de ces 
éléments géométriques. Avec une classe de CP de l’école de Fontcouverte et une classe 
de CP-CE1 de l’école Pasteur de Saintes. (54 élèves – 6h de pratique artistique) 

  

 
 

Un projet avec les élèves de Seconde et Première de la section arts appliqués du lycée 
Emile Combes de Pons : un laboratoire d’expérimentation autour de l’univers de la 
scénographie du spectacle, et un laboratoire autour de l’image et de la vidéo.  
(47 élèves – 18h d’intervention). 
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 Avec la compagnie du Dagor – Travail sur le territoire  

Depuis 2022, la compagnie du Dagor est la nouvelle équipe artistique associée au Gallia.  
Dans le cadre de leur résidence de 15 jours pour leur création jeune public La tête ailleurs 
décentralisée au Centre Social Boiffiers Bellevue au printemps 2022, la compagnie a mené un 
travail au long cours sur la saison 21/22 au Centre Social. Les artistes ont mené une réflexion 
avec un groupe d’une douzaine d’enfants âgés de 8 à 12 ans et leur famille sur la question de 
l’imaginaire sous plusieurs formes : discut-philo, atelier d’écriture, atelier parents-enfants, 
réalisation d’une exposition « Imaginarium » avec des objets insolites dont les enfants ont 
imaginé une histoire, atelier corporel pour la pratique de la posture donnant ensuite lieu à 
une séance photo avec  le photographe et réalisateur Kamir Meridja.  
 
Un groupe d’adultes en insertion du centre social a par ailleurs aidé à la confection de 
l’exposition.  
Un groupe de bénévoles a accueilli la compagnie du Dagor pendant ses trois semaines de 
résidence, avec grande générosité, notamment en préparant à manger tous les midis (travail 
préparatif en amont, rotation des équipes bénévoles pour préparer les repas). L’occasion de 
très belles rencontres !  
 

  Exposition Imaginarium menée avec la compagnie du Dagor et les enfants  
  du Centre Social Boiffiers-Bellevue 
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5. LES ANNEXES 

 
5.1. Les indicateurs de suivi prévisionnels et réalisés 2019/2020/2021/2022 
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5.2. Les budgets des années 2019/2020/2021/2022 
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BUDGET RÉALISÉ 2022 – RÉPARTITION PAR PÔLE D’ACTIVITÉ 
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5.3. Récapitulatif financier par année du soutien à la création  
       (coproductions et résidences de 2019 à 2022) 
 

 
 
 
 
 

 
 

 
SOUTIEN À LA CRÉATION – EXERCICE 2019 

 
SOUTIEN À LA CRÉATION – EXERCICE 2020 
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SOUTIEN À LA CRÉATION – EXERCICE 2021 

 
SOUTIEN À LA CRÉATION – EXERCICE 2022 



 

42 

 

5.4. Récapitulatif financier par année du compagnonnage du Collectif OS’O  
       (artistes associés).  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

TOTAL COPRODUCTION ET DIFFUSION DU COMPAGNONNAGE OS’O    99 228,85 € 
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5.5. Programmation 2019/2022 – spectacles par saison 
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5.6. Synthèse récapitulative des actions de médiation 2019/2022  

 
SYNTHÈSE QUANTITATIVE 
 
2019  
146,75 h d’Éducation artistique et culturelle / 3451 participants. 
Dont : 

- 87,5h de pratique / 621 personnes impliquées 

- 3h de sortie d’atelier / 142 personnes impliquées 

- 14,5h de projet participatif / 43 personnes impliquées 

- 12,25h de visite du Gallia / 315 personnes touchées 

- 9h de bord de scène / 2078 personnes touchées 

- 4h de conférence / 38 personnes touchées 

- 9,5h de rencontre spécifique / 117 personnes touchées 

- 3h de débat / 80 personnes touchées 

- 1h de préparation au spectacle / 9 personnes touchées 

 
2020   
106 h d’Éducation artistique et culturelle / 1387 participants. 
Dont :  

- 92h d’ateliers de pratique / 552 personnes impliquées 

- 1,5h de bord de scène / 481 personnes touchées 

- 6h de rencontres spécifiques / 111 personnes touchées 

- 3h de visite du Gallia / 48 personnes touchées 

- 3,5h de restitution d’action culturelle / 195 personnes impliquées 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

48 

 

2021   
244 h d’Éducation artistique et Culturelle / 3814 participants.  
Dont :  

- 192h d’ateliers de pratique / 477 personnes impliquées 

- 8h de bord de scène / 2476 personnes touchées 

- 9,5h de rencontres spécifiques / 170 personnes touchées 

- 9,5h de visite du Gallia / 160 personnes touchées 

- 7,5h de restitution d’action culturelle / 423 personnes impliquées 

- 7h de formation /14 personnes touchées 

- 8h de conférence / 78 personnes touchées 

- 2,5h de projet participatif / 16 personnes impliquées 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Répartition des projets de médiation 
par catégorie année 2021 
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2022  
318 h d’Éducation artistique et Culturelle / 3360 participants.  
Dont :  

- 182h d’ateliers de pratique / 642 personnes impliquées 

- 80h de projet de création artistique / 446 personnes impliquées 

- 3,5h de bord de scène / 1555 personnes touchées 

- 4h de rencontres spécifiques / 32 personnes touchées 

- 17h de visite du Gallia / 300 personnes touchées 

- 9,5h d’action culturelle / 338 personnes impliquées 

- 1,5h de conférence / 15 personnes touchées 

- 20h de projet participatif / 28 personnes impliquées 

 

 

 

 

 

 

Répartition des projets de médiation 
par catégorie année 2022 


